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La saison 2020/2021 de la Captothèque 

La Captothèque, le dispositif inédit de mesure citoyenne d’Atmo Auvergne-Rhône-Alpes 
Projet unique en France, le service Captothèque a permis à 500 citoyens de la Région Auvergne-
Rhône-Alpes d’emprunter gratuitement un micro-capteur de mesure de particules pour 
explorer librement la qualité de l’air, comprendre les phénomènes locaux et échanger avec des 
experts autour du sujet.  

Un service Captothèque sur 3 territoires métropolitains d’Auvergne-Rhône-Alpes 
Pour cette saison 2020/2021, le service Captothèque a été déployé sur Grenoble-Alpes 
Métropole, Clermont Auvergne Métropole et le Grand Lyon. 

Une expérimentation citoyenne soutenue par nos partenaires 

Cette aventure a été possible grâce à de nombreux partenaires : 

territoires, services de l’état et mécènes. 

 

 

Partenaires financeurs locaux et bénéficiaires du service 

Les mécènes 

LES PARTENAIRES DE LA CAPTOTHEQUE 

Partenaires financeurs au niveau national et régional 

Fondation Régionale Suez 
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Un capteur à disposition des citoyens : l’AirBeam 2 
La technologie utilisée dans ce service est le micro-capteur AirBeam 2 qui permet la mesure 
indicative de particules fines PM10, PM2,5 et PM1, en mobilité ou en statique. Ce capteur a été 
sélectionné à partir d’un cahier des charges rigoureux, de tests chez Atmo Auvergne-Rhône-
Alpes et sur les résultats d’inter-comparaisons nationales ou internationales comme celles 
réalisées par le AIRLAB d’Airparif.  

Un polluant mesuré : les particules fines 
Les particules en suspension sont classées en fonction de leur taille. Inférieures à 10 
micromètres, les PM10 sont retenues au niveau du nez et des voies aériennes supérieures ; 
inférieures à 2,5 micromètres, les PM2,5 pénètrent profondément dans l’appareil respiratoire 
jusqu’aux alvéoles pulmonaires et au-delà. En deçà, on parle de particules ultrafines. Plus elles 
pénètrent profondément plus elles peuvent avoir des effets délétères et pathogènes. 
Ce polluant communément appelé « poussières » provient de sources naturelles (sable, 
végétation…) mais également de sources anthropiques comme de la combustion des matières 
fossiles, du transport automobile (gaz d’échappement, usure, frottements, etc.), du chauffage 
résidentiel au bois ou d’activités industrielles très diverses (sidérurgie, incinération, etc.).  

Adaptation du service suite à la situation sanitaire 
Comme nous tous, le service Captothèque et ses expérimentateurs ont dû s’adapter à la crise 
sanitaire de la Covid 19, qui a commencé peu après le lancement du service en septembre 2020. 

Ainsi, le service a été repensé, avec notamment des envois de micro-capteurs par voie postale, 
en complément des retraits, ou encore la mise en place d‘ateliers de dialogue en visio-
conférence pour maintenir des échanges cruciaux. Les expérimentateurs ont également dû 
s’adapter suivant les périodes avec parfois moins de contexte de mesure en extérieur qu’espéré. 
Une chose est sûre, tout a été mis en œuvre pour poursuivre l’expérimentation et permettre à 
chacun de mesurer son air librement et échanger avec les experts d’Atmo. 
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Expérimentateurs de la Captothèque sur la saison 

2020-2021 – Grenoble alpes métropole 
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Expérimentateurs de la Captothèque sur la saison 

2020-2021 – métropole du Grand lyon 
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Expérimentateurs de la Captothèque sur la saison 

2020-2021 – Clermont-auvergne métropole 
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La saison 2020/2021 en chiffres 
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Leurs comportements de mesure 
 
Des mesures, partout 
281 communes des 3 territoires partenaires, mais aussi bien au-delà, ont vu leur air exploré. De 
Lyon à Grenoble, en passant par Clermont-Ferrand et jusqu’à Paris, Marseille ou Pérignat-sur-
Allier, les capteurs ont eu la bougeotte ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
Top 5 des communes du Grand-Lyon 
 
 
 
 
Top 5 des communes de Grenoble-Alpes-Métropole  
 
 
 
 
 
Top 5 des communes de Clermont-Auvergne-Métropole 
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Des micro-capteurs pas tout à fait confinés 
Cette première saison du service Captothèque a été perturbée par les différents confinements 
et couvre-feux successifs. Par conséquent, les mesures en extérieur ont été dans certaines 
sessions, moins nombreuses et surtout moins variées que ce que les expérimentateurs auraient 
souhaité. Mais l’appel du grand air, pollué ou non, semble quand même avoir été plus fort ! Car 
sur près de 8 000 sessions de mesures, plus de 4 000 ont été réalisées en extérieur ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des micro-capteurs qui bougent 
Même si la grande majorité des mesures ont été réalisées de façon stationnaire, pour ceux qui 
bougent, ils ont beaucoup bougé ! 

8472 kilomètres ont en effet été parcourus, capteurs en main ou accrochés au sac à dos, à pied, 
à vélo, en trottinette, en voiture, en covoit, en bus, en métro, en tram, à ski ou même en 
parapente ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  
 12 

  

De la mesure dans toutes leurs activités  
À la vue de la répartition des mesures par secteur d’activité, via les tags ou les titres des sessions, 
une répartition relativement homogène peut être observée en fonction des activités de vie. 

Par exemple, l’exploration de la qualité de l’air en voiture, à pied ou à vélo, influencée par le 
trafic routier apparaît comme l’activité de mesure privilégiée. Un léger paradoxe cependant, 
puisque comme expliqué lors des différentes rencontres avec les expérimentateurs, l’Airbeam 
2 n’est pas le capteur le plus adapté pour explorer l’impact du trafic sur la qualité de l’air car il 
ne mesure pas le dioxyde d’azote (NO2), traceur de la pollution issue du trafic routier.  

Ce sont les mesures au plus proche des expérimentateurs qui sont en premier lieu privilégiées 
avant d’explorer plus largement. Ainsi, les mesures dans l’air intérieur de leur logement (surtout 
en temps de confinement) ont été importantes et variées. Les mesures de la cuisine, se classent 
ainsi au 3ème rang des secteurs les plus explorés ! 

Enfin, sur la période hivernale, nombreux ont testé l’impact du chauffage au bois sur la qualité 
de l’air (leur chauffage, ceux du quartier, différents types d’appareil, différents types 
d’allumage…). Cette activité étant contrainte par la saisonnalité, il en résulte une moindre 
représentativité par rapport aux autres mesures qui peuvent être réalisées tout au long de 
l’année mais avec des questionnements qui sont revenus lors de chaque atelier d’échange. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
Top 3 sur Grenoble-Alpes Métropole 

 
Top 3 dans le Grand-Lyon  
 

 
 

Top 3 sur Clermont-Auvergne Métropole 
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L’avenir de la Captothèque :  

vers une intensification du service 
 
La plateforme Captothèque évolue pour améliorer l’expérience de mesure 
Fort de son succès en 2020/2021, le service Captothèque, soutenu par ses partenaires, souhaite 
augmenter sa diffusion et toucher plus d’utilisateurs, sur plus de territoires. Pour cela, l’équipe 
conçoit actuellement la nouvelle version du service, avec une refonte notamment du site web 
et de l’application.  
Cette nouvelle version permettra notamment de faciliter la gestion des prêts de capteurs pour 
les expérimentateurs, mais aussi d’intensifier l’interaction entre les citoyens ou proposer des 
contenus informatifs contextualisés aux mesures réalisées.  
 

Une application iPhone prévue pour la fin d’année 
Le service Captothèque est aujourd’hui uniquement disponible sur smartphone Android car 
l’Airbeam2 ne communiquait pas avec les systèmes d’exploitation d’iPhone. Ceci a privé une 
partie de la population (près d’1/3 des demandes reçues) de la possibilité de participer à 
l’expérience. L’arrivée d’une nouvelle version de l’Airbeam, devrait permettre le développement 
d’une application iOS pour iPhone pour la fin de l’année 2021.  

 

Vers la mesure de nouveaux polluants 
Nombre d’expérimentateurs souhaite poursuivre leur exploration avec des mesures d’autres 
polluants.  
Comme expliqué lors des ateliers d’échange, Atmo auvergne-Rhône-Alpes réalise constamment 
des veilles et des évaluations de matériel. Les capteurs actuellement sur le marché ne 
permettent pas de proposer des capteurs fiables, stables et à coûts raisonnables pour un 
déploiement large. Notre priorité s’oriente vers l’intégration d’un micro-capteur permettant la 
mesure de dioxyde d’azote NO2 qui permettrait de mieux explorer l’impact du trafic routier sur 
la qualité de l’air. 
 

Des prêts de micro-capteurs fixes pour faire de l’exploration  
Sur certains territoires partenaires, et notamment en lien avec des associations citoyennes, des 
micro-capteurs fixes commencent à se déployer avec des citoyens volontaires afin de 
permettre de récolter des données de particules fines en continu. Il s’agit d’étudier le potentiel 
de données complémentaires à celles de l’observatoire règlementaire dans l’amélioration de la 
modélisation de la qualité de l’air.  
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